Sud-Ouest du 11 novembre 2017

Les eaux du lac à leur plus bas niveau depuis 40 ans
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Les écluses du canal du Montaut ont un rôle régulateur sur les niveaux d’eau. PHOTO P. V.

Absence de pluies pendant l’hiver dernier, évaporation, effets du changement climatique… le lac n’a pas pu se recharger contrairement à celui de Lacanau.

Avec un niveau d’eau de 13,46 m NGF (1) en ce mois d’octobre, le lac d’Hourtin-Carcans enregistre la plus forte baisse depuis près de quarante ans. En effet, les précédents records à la même période dataient de 2002 et 2005 avec 13, 50 m ou encore, en 1989, avec 13, 55 m.

Pour Franck Queynault, ingénieur du Schéma d’aménagement et de gestion des eaux (Sage) et animateur du Syndicat intercommunal d’aménagement des eaux du bassin-versant et étangs du littoral girondin (SIAEBVELG), il faut toutefois rappeler qu’« avant 1978, époque où l’écluse du Montaut n’existait pas, le niveau du lac était comparable, voire plus bas. Ce fut le cas en 1976 où le niveau avoisinait les 13, 30 m NGF ».

Tributaire des crastes

Pour expliquer la situation actuelle, Franck Queynault précise qu’il est important de rappeler que « le lac de Hourtin-Carcans est alimenté pour moitié par les précipitations qu’il reçoit directement et par les apports des cours d’eau à écoulement temporaires, appelés crastes, particulièrement de novembre à mars au moment où les pluies sont normalement les plus abondantes et que les crastes coulent. Ce qui ne fut pas le cas pendant l’hiver 2016–2017 où, comme dans la plupart des régions françaises, les pluies ont été exceptionnellement faibles et les cours d’eau n’ont presque pas coulé ».

Une absence de pluies qui n’a donc pas permis au lac d’être rechargé en eau, malgré la fermeture de l’écluse du Montaut pendant toute cette période et qui s’est accentuée pendant l’été du fait de l’évaporation, celle-ci atteignant parfois les 0,5 m par jour.

Le lac de Lacanau

Toujours selon Franck Queynault, le lac de Lacanau présente une situation très différente. Et l’ingénieur d’expliquer que « ce lac est tout d’abord trois fois plus petit que le premier et ensuite il est alimenté en eau par des crastes qui coulent toute l’année, contrairement à celles de Hourtin-Carcans. Un contexte qui permet au lac de Lacanau d’être remis en eau beaucoup plus facilement et qui le dispense d’être alimenté par les eaux du lac de Hourtin-Carcans ». Pour les mois qui viennent, seules des pluies importantes permettront de recharger le niveau du lac de Hourtin-Carcans. Il faudra toutefois tenir compte pour l’avenir des effets du changement climatique. Car, Franck Queynault le souligne, « plusieurs modèles météorologiques précisent pour notre région des températures plus élevées et donc une évaporation de l’eau sur les lacs encore plus importante. Ces modèles prévoient également moins de pluies pendant l’été et l’automne ce qui accentuerait encore davantage, si cela se confirme, les problèmes de remise en eau du lac. »

(1) Le nivellement général de la France (NGF) constitue un réseau de repères altimétriques.

